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RECTORIA

México, D.F., a 29 de octubre de 1941.

Sr. Lic. D. Alfonso Reyes, ,

PresidQnte de "tl Colegio de Mexico,
Pre s e n te.

Muy uerldo y fino amigo:

Me refiero a su atenta carta de 15 de los co­

rrientes, en la ue se sirve usted consultarme acerca de
, ,

la pos�billüad de un viaje a Mexico del escritor frences
Jules�Romain8.

La Universidad Nacional de México vería, des-
, ,

de luego, con gran �nteres y satisfaccion ue el _rofesor
Romains viniera a Mexico en los meses de enero y febrero

, ,

del proximo año para contar con su colaboracion en los cur-

sos de invierno que estamos organizando; pero creo aue se­

ría difícil uara nosotros hacer una erogaclón de dos mil

d6lares p ra" ese fin. sí creo que podrfamos nosotros pa-
,

gar sus gastos de viaje y su estancia en esta Ciudad, qulza
,

t�lbien alguna cantidad para cubrir sus honorarios; pero no

el total. Si usted encuentra alguna forma de obtener la coo
,

,-

araclon de otros orgé.nismos para la realizaclon de este pr£.
yecto, nuestra Casa de Estudios se sentiría muy honrada en

recibirlo

Cual uler COsa sobre el particular le ruego me

la comuni ue cuanto antes pues como usted sabe necesito con-
,

sultar a la Comision de Contr�Hacendario de la Universidad

y, sobre todo, hacer mis cálculos de gastos totales ara los

pr6xlmo Cursos de Invierno.

Un saludo mu afectuoso de su amigo q.e.s.m.

a.



Jules Romains
Monroe Towers Hotel
Collins Avenue at 30th street
iami Beach, Florida

Le 3 Décembre 1941

Senor don Alfonso Reyes
Colegio de ·exico
Panuco 63
exico, D.F.

on bien cher Ami,

Je crois me ra 'eIer que vous quittez la avane aujourd'hui.
Cette lettre arrivera sans doute à exlco en mê e tem s que vous.

J'ai été infini ent heureux de vous revoir après si long­
temps. Une des joies de mon séjour a la Havane a été due à votre

présence. Il est précieux, dans cette é oque, de retrouver un

ancien et cher ami, et de le retrouver semblable à ce qU'il a

toujours été.

Je pense qU'après votre absence de exico, vous allez
être très occupé. is je vous demande de bien vouloir régler le
lus vite ossible la question de no�re voyage, comme vous me

l'avez promis. Dès notre arrivée à Miami, je me suis renseigné
sur les nouvelles formalités en vigueur depuis le 10 Décembre,
et j'ai compris qU'elles sont longues et cm liquées. Il faut
donc que je sois fixé au plus tete Pardonnez-moi d'insister; mais
ma femme et moi avons une telle envie de con altre le Mexique, et
de vous revoir, que cette insistance est excusable.

/

ym fe e vous envoie son meilleur souvenir.

Très affectueusement à vous,



Tr s affectueuse ent vous,

(J/(_
"

Le 12 Déce b 1941.

r. Jules Romains
onroe To ers Hotel

Collins Avenue t 30th Street
Miami Beach, Florida. E.U.A.

on bien cher Ami,
, ,

n effect, Je suis rentre le 3 Decembre, date de otre
,

lettre. ais J ai u quitter Mexico pour 11er a GuanaJua-
,

to e t Je viens a peine de recevoir telle lettre. J a1 cau-
, ,

se inmedlatement avec le oyen de notre Faculte de Lettres,
1r. Garc!a- aynez, et il m'a dit ue vous r cevrlez irecte­

ment des nouvel es u Recteur Mr. aria de 1 Cueva. ais
, ,

malheureu ament 1 ne m a p s dissimule une nuance de pessi-
misme en vue de la guerre ulterieuremp.nt survenue. Je com-

" ,

prends votre in uietude, etant onnees lee lfflcultes bu-
rocratl ueB, et Je �us offre de causer moi-meme avec Mr.

,

de la Cueva et de vous ecr1r ,a nouveau sur cette affaire.
Il serait un grand dommage que vous ne veniez pas, et pour
moi un vraie douleur. ais le monde marche maintenant a

,

une vi tesse qui echap e 'nos in1ciatives.

Je vous prie de presenter a me. Ju1 s Rom ins mes
, .

m�il1 urs et mes pl s respectueux souve�irs. Je n oublira1
mais nos elicleuses causer! s aux terrasses du Capitole.

Alfon�o Reyes.
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{fo1__
Alfonso eyes.

v

D�cembre,19,1941.
-

.r. Jules �omalne
lern1 Berch, Flori a.

Bien cher ami:

Il me semble que nous

all z r�cevo1r un 1 ttr
,

la po- ib lite d votre v

/

vons reuss1. Je erais que vous
•

u ecteur ario e la e eva �ur
nue. J e suis -lus qu co ntent.

-es respectueux sou en rs e �e. Jule Romains. B1en
cordiale t a vous,



iami Beach, le 19 Décembre 1941

Mon bien cher Ami,

J'ai reçu votre lettre clmrmante, et, le lendemain,
l'invitation officielle de l'Université rationale. Je ne

doute pas un instant que votre intervention n'ait eu le

plus heureux effet, et je vous en remerc í.e ,

J'écris aujourd'hui même à M. de la Cueva, pour lui
dire que j'accel.1te en princi e son invitation, et que je
vais me mettre sans tarder à étudier les démarches et for­
malités auxquelles nous allons avoir à faire face. Peut­

être, depuis l'entrée en guerre des Etats-Unis, s'est-il

ajouté encore quelques complications et des causes de re­

tardl Je dis donc à M. de la Cueva que je ne pense pas
pouvoir arriver à exico avant le debut de Février.

Je parle là des formalités et complications américaines.
Dès que je verrai clair de ce côté-là, "je vous écrirai et
vous demanderai d'in rvenir pour que les difficultés mexi­
caines nous soient épargnées. Peut-être ême un mo� de vous

à ce ornent-là incitera-t-il votre ambassadeur à tâcher de
décider le State Department, a Washington, à nous faciliter
les choses.

Notre pauvre monde est ainsi fait que les moindres

joies de la vie deviennent le résultat d'une lutte ardue.

ais j'espère qu'avec de l'obstination et de la persévé­
rance, nous pourrons bientôt reprendre nos conversations
dans ce qui correspond à exico aux terrasses du Capitole
de la Havane.

Nos meilleurs souvenirs et affections.

P.S. Nous quittons iami. Je vous indiquerai notre nouvelle

adresse, des que nous en aurons une.

q
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Jules Ro na íns
1526 Louisiana Avenue

New Orleans, Louisiana

r�s, le 6 Janvier 1942

Senor don Alfonso Reyes
El Colegio de .. ïexí.co

anuco , 63
exico, D.F •

..on cher Ami,

J'ai été e ons tan lent en v yage de uis Noël, et

votre lettre du 19 Déce bre v· nt seule'ent de 'at­

teindre a New Orleans, o' je e suis installé en

attendalt on déJart our Ie

J'avais d'ai leurs re .u, au o ent de q itter

_iani, une lettre du �ecteur ruario de la Cueva, con­

tenant une invitation formelle que j'ai acce tée aus­

sitôt en rinci e. Co ..e je le lui ex liquais, je ne

ou ais lui on er une ré�onse définitive que lorsque
j e saurais exactement a quellesdémarc les a Ln

í

s tz-e­

tives j'allais avoir à faire face, et quelles Clances

elles avaient d'aboutir. Il y avait aussi une question
de dates à régler. Le Recteur, en effet, u'invitait

'our le mois de Janvier, co e il ava·t d'abord été

révu, et bien entendu, il n'est lus question que je
luisse arriver la-bas avant le ois de Février. ais

je su ose que cela ne fera .as de difficulté.

Je sais la art que vous avez eue dans cette L�vi­

tation. Je vous en re ereie ille fois. Et je regrette
d'avoir aussitôt à user de nouveau de vo's, pour deux

auestions •
...

Il s'agit d'abord d'une intervention qui pourrait
être faite 'ar votre A bassadeur a Washington, au res

des autorités qui oivent nous délivrer nos Reentr�
ermits. Ces ieces nous sont nécessaires, à la foi

our pouvoir quitter les Etats-Unis et ur ouvoiry
rentrer ar la suite. "'�a fe e et moi avons adressé nos

del andes, le 24 Décembre, à

The Honorable Co' .issioner for I migration
and Naturalization,
s« shington, D. c.

C'est donc au r�s de ce
.

ersonnage qu'il faudrait in­

tervenir our qu'on ne nous fît as tro� attendre. Je

vous �rie de noter que ces ae andes ont 't6 faites sous

mon no c ompLet , Jules ROlllains-Farigoule, et, en ce

qui concerne ra fe we, Lise Ro ains-Farigoule.

-_/\



En outre, il faudrait que vous a ez �a gentillesse
de faire savoir à votre Consul a New Orleans, par votre
inistere des AfÎaires Etran ères, que ma fe e et moi

nous )résenterol1s _.rochaine ent au Consulat, iJo r y
obtenir nos visas d'entrée. Je .e er ets d'insister
aU'r�s de vous, ui e co�renez si bien. Après tous
les ennuis que nous aValS eus, les dé arches de tous
ordres que nous avons eu a faire e uis ix-huit Lois,
nous serions heureux a'être reçus var votre Consul,
non COli'e des i .igrants oui sollicitent une faveur,
mais co .e des gels invités ar le _exique, et à qui
on é· argne les vexations et hu i iations .iab í.t.ueLl.e s ,

J'ai nerais que les visas qu'on n ous do ...mer-a fussent
"di lo atiques", ce qui n us éviterait des e uis à
la frontière. J'ajoute que nous fero s le trajet en

voiture, et qu'il serait bon qu'on nous ¿rocur t au

Consulat les _paJiers nécess' ires }lour faire Jasser

la frontière à ladite voiture.

Excusez-moi, on cher Ami, de vous tourmenter
avec to t cela. ais les chases sont si ifficiles
que je suis bien obligé d'ennuyer les fT ersonnalités
influentes", et vous en êtes une!

En rentrant de la Havane j'ai e J.dé on

édite de 'envoTer a �i i es livres lub iés en

fran ais de uis mon arrivée a x Et ts-Unis. (uand je
les aí, eus, je hle suis renseigné, et j'ai a,.J.ris
que. �r envoyer un l·vre au exique, en Décel bre
194 , c'était un eu lus Cal liqué que our ex édier
de la dynamite à une é�oque lus heureuse. J'ai donc
décidé de garder ces livres, et de vous les al orter

, '"

lllOl-..1 el e.

Nous attendons avec ir atience la ate de notre

voyaoe. Je serai heureux de revo'r les vôtres, et de
vous r-e tr c uver àe no veau • .I. a fen le v us envc

í

e ses

meilleurs souvenirs.

Affectueuse lent _ vous,

-



Mr. Jules Romains
1526 Louisiana Avenue

e Orleans, Louisiana.

Le 9 Janvier 1942.

Ifonso Rey.;s.

Cher ami:

, , ,
J B.i deja communioue 1 essentiel de votre lettre du

6 J .nv1er au _ cteur de notre Université, et c'est lui
, ,

meme·qui va s occuper des demarches nece8sa;reB� car Je
ne suis pas personnellement si influent a 1 interieur

" , . "

qu J ai 1 air e 1 etre a 1 exterieur.
, ,

J espe�e ue tout s rrangera pour le ale x •. Je
vous prie d offrir mes res �ctueux souven1rs a Mme. Jules
Romains et je vous attends.

Aff�ctu usement 8 vous,
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ex�co, .iJ. 1., a l� de �nero

1942.RECTORIA

1'. Le , �. A.lfonso .,.I.ey S t

r0siden� de �l Jolegio ct �éxico.
ánuco o. 63.

2r eonte.

uy disting ina y fino amigo:

Uon� sto su gra�a cart� de 9 d n ro

n curso, manifestándol que ya me he diri ido alae
Secretiaríus de Gobernación, he ac

í

on s �xt r
í

o r �s,
�mba'ada de los Jetados Unidos de américti n ��Àico

y a la 00misi6n de Inmi�racijn y aturaliztici6n, ges­
tionando el psmliso necosario para que el Sr. Qlcs
vomeä.na-Pa.r í.gouL y su e apo sa ra • .J.Jisc �\omains-�'ari­

goule puedan in�'rnarso en nu s�ro país y regresar � los
's�'dos Unido& ouando termine el oielo d con�� ncias

a que na siao invituuo •

.lfJ t;;g:L'� f' amos y' in 'orna do 1 r. Pro '.

�omuins-�larigoule de e s os trámi-�es.

�prov cnb esta O ortunidad ar

ustet! un afectuoso su.ludo y que o oomo .. siompr
go que lo estime y 6. s. ill.

t.:nviar a

su 8mi-

�va.
\

cv.
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1 6, Louisián� venue

�ew le n , Louisiana

Le 8 Fév i r 1942

�on bien cher i,

A rès des difficulté et des reta dine 0Jables, nous
so es enfin � rêts à artir o r u.exico. _fOU uitte ons I
ouvelle- rléan 1 _� Fávrier, et �ens n arr"ver a _exico

le 1 ,a ès avoir ass' la frontière le 16. one, d�n
�uinze ours, �i tout va bien, no s aurons d" eu la Ole

de vous revoi , et de vous féliciter sur la beauté de votre
�

a s.

l'a
la
Je

o ne no pensi n� tou"oure �

tre, je ne vous ai pa emerció
dad atenienseH• Je l'ai lu avec

co �te d'ailleurs vous en arIer
orte les livres q e "e vou ai )ro

d'un .. o ... et'
"La e itica en
,

ent d'intérêt.
ue ente Je vo

de u·s si Ion -

\ Si je ne erai nais pas troJ de vous dér nger, je vous
demanderais volontiers m etit service. IJo ous sa ime s
mis en ra port avec le �na er du e oto�... �tel, calle

amon GI zman , 96, et no s avons retenu en r
í

nc í.j m a
•

c:. -

tement our la durée de notre séjour. l�is cel 'in u·ete
un .eu de le prendre le� eux fer:' • 81 v u uvi y

asser un instant, vous le faire antre, et vérifier que
c'est acceptable, vous nous en�èveriez un sa ci. Je dis
d'ailleurs. a .anager (�r. Han on ue votre a pro tion
d'cidera de la chose.

bientôt. �a fe me vous envoie son �eille
es ho a es chez vous.

souvenir.

Très affectueu e ent,

lb



1�.IO DE LA CUEVA saluda muy
atentamAnte al seftor licenciado ALFON­
SO R _ S, Presidente de El Colegio de
�!'xico y Be honra en acompañarle 50 in­
vitaciones para las conferencias aue sus

nta.rá el distinguido eseri tor J,ileft Ro­
mains.

• F. , fehre o d.e 1942 .

AA/cv.
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Demandeur: Lise RO� INS-Fft�IGOULE, née DREYFUS, acce tée le Il Août 1942
en qualité d'immigrante avec le caractère de nasiliado politico".

Personnes à admettre:

10 Jeanne DREYFUS, née PICARD (mère du demandeur)
nationalité: française
née le 15 Février 1875, à ontbéliard (Doubs, France)
mariée le 10 Septembre 1896, a Baume-les-Dames (Doubs, Fr-ance ï àé

101se DREYFUS, décédé le 20 Novembre 1934, à Paris
l¡.t N� I � (H I'( �--"'))

20 Michel-Léon DREYFUS (frere) �
nationalité: française
né* le 31 Décembre 1897, à San Salvador, Rep. del Salvador
officier de réserve de l'armée française (mobilisé de 1916 à 1919

et de 1939 à 1940)
Marié une re dere fois le Il Juillet 1924 èt divorcé en 1941
Remarié le 7 Janvier 1942, à Terrasson (Dordogne, France non

occupée) à

30 Georgette DREY}�S, née METZGER •

nationalité: suisse par sa naissance, française par son nar�ge
née le 9 Novembre 1907, à La Chaux-de-FondS(Suisse)

Ces trois personnes résident actuellement à Arles-sur-Rhône (Bouches­
du-Rhône, France non occupée), hôtel des Alyscam s.

/7



I

�iche Léon DREYFUS, né e 31 Décembre 1897, à SaR Salvador, Rep.del Salvador.

Nationalité: fran aise.

N.B. Pour l'obtention du visa, le fa"t qu'il est né sur le continentaméricain peut être utile.

arié, sans enfants.

Sa femme, Geqrgette DREYFUS, .née
�

ETZGER, née à la Chaux-de-Fonds,Su1sse,.le 9 �ovembre 1907. Nationalité: de naissance, suisse; ar
son mar ge, française. Leàit mariage a eu lieu le 7 Janvier 1942,à Terrasson, Dordogne, France non occu ée.

S'est engagé en 1915 dans l'a ée fr n 'aise; a terniné la guerle en

19l8� comme sous-lieutenant. �obi¡isé comme lieutenant (inter rète
aupres du Cor)s Ex éditionnaire Britannique en France) en Se tembre
1939; a ris art a l'évacuation de Dunkerque, en Mai 40; dé obi1isé
en Juin ou Juillet 40. .

A passé la moitié de" sa vie, en lusieurs séjours, au Salvador. A
aussi voyagé en Angleterre et aux Etats-Unis. Parle e spagno l, aussi
bien que le français, sans aucun accent (une grande artie de son
enfance s'est assée u S lvador). Parle et écrit an lais arfaite­
ment. Parle aussi allemand et italien.

A dirigé, de 1920 à 1930, au Salvador, la maison Dreyfus :ay et Cie,comme associé de son ère, qui dirigeait la liaison à Paris. La mai­
son en question s'occu ait d'ex ortation ( rinci alernent de café) et
d'im�ortat"on (étoîfes, articles de Paris, etc.). A done une randeex�érience des affaires comwerciales de tous ordres.

Est rentré en France en 1933, et a t ouvé une situation dans une
banque rivée, ou il s'est occupé avec sucees de lusieurs dé arte­
ments, l'un apres l'autre (cbanges� valeurs, or, etc.). Y a fort
bien réussi et a été agréé (lB37 38) par le syndicat des banquiersde Paris. A, en 1939, fondé avec lusieurs associés une banqueprivée dont il a dû abandonner la directIon en Se tembre 1939, lors
de la mobilisation. Après Juillet 40, est retourné à Paris, et a
essayé de reco_ameneer a y trava"ller avec ses assoc"és, . ais les
mesures .rises contre les Israélites l'ont Obligé à quitter la
zone occu.ée� en abandonnant tous ses cayitaux. Mais il est évident
que son expérience des a faires de banque et de finance e t aussiétendue et com lète que son ex érLence des affaires corsmer-c La.Le s ,

r

( I



 


